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nimité de tout le peuple catholique à répondre aux désirs et 
à la volonté du Père commun des fidèles, l’honneur revient 
surtout aux évêques qui en cette occasion ont donné l’impul
sion et la direction à leurs troupeaux. Aussi, pour répondre 
au désir du Souverain-Pontife, dois-je vous adresser en son 
nom de vives félicitations et des remerciements, ainsi qu’à 
tous ceux qui, sous votre autorité, travaillent au salut des 
âmes.

En effet, comme le proclame le Saint-Père, dans cette même 
Encyclique, des fruits abondants et très consolants, non seule
ment pour chaque fidèle eu particulier, mais pour toute la 
famille chrétienne et même pour le genre humain tout entier, 
doivent résulter de cette consécration solennelle ; il en a la 
confiance et nous la partageons avec lui. Car — tous en ont 
le sentiment intime — combien n’est-il pas nécessaire que la 
foi trop languissante se ravive, que s’allument les flammes 
d’une charité sincère, qu’un frein soit mis à la fougue des 
passions, et qu’un remède soit apporté à la corruption des 
mœurs, qui s’accentue de jour en jour ?

Tous doivent désirer que la société humaine se soumette à 
l’empire tiès doux de Jésus-Christ et que les pouvoirs civils 
eux-mêmes connaissent et révèrent la puissance royale qui 
lui a été donnée d’en haut sur toutes les nations. Ainsi se dé
veloppera de plus en plus l’Eglise de Jésus-Christ qui est son 
royaume ; ainsi jouira-t-elle de cette liberté paisible qui lui 
est absolument nécessaire pour aller à de nouveaux triom
phes. Enfin, tous nous devons nous efforcer, par nos œuvres 
de piété, d’offrir à la divine Majesté des compensations et des 
réparations pour les outrages très graves et sans nombre 
qu’elle reçoit de l’ingratitude des hommes.

Mais, pour que les espérances que nous concevons prennent 
de jour en jour plus de consistance, pour que la bonne se
mence dont nous parlons produise une riche germination et 
une moisson encore plus abondante, il est nécessaire que le 
renouveau de piété qui s’est manifesté envers le Sacré-Cœur, 
non seulement se maintienne avec persévérance, mais se dé- 

I vélo ppe continuellement. Car la persévérance constante dans


